1. Objet du règlement
Le présent règlement de jauge définit les dimensions, mesures et prescriptions techniques particulières des voiliers multicoques courant dans le cadre de la Jauge ORMA 60 .Cette jauge s’applique uniquement aux bateaux d’une longueur de jauge (voir l’article 4) comprise entre 59 et 60 pieds (17,983 et 18,288 m).
Ce règlement n’est valable que pour les bateaux déclarés conformes au " Règlement de sécurité et d'armement de la classe ORMA 60 ".
L'esprit de ces règlements est de définir des règles simples permettant aux bateaux de courir à armes égales en maintenant un niveau raisonnable de sécurité et en promouvant les progrès technologiques et la sécurité tout en limitant les coûts excessifs, et cela dans l'esprit d'un règlement "Open" c'est à dire avec le moins de restrictions possibles.
La règle 52 de l'ISAF qui stipule que :"Le gréement dormant, le gréement courant d'un voilier, ses espars, et appendices mobiles de la coque doivent être réglés et manœuvrés uniquement par la force manuelle" est généralement acceptée avec les deux restrictions suivantes :
- Les multicoques ORMA naviguant souvent en équipage réduit ou en solitaire, le pilotage automatique est autorisé dans les conditions définies à l'article 3.
- Les efforts engendrés sur les appendices par la vitesse des multicoques et la volonté de progrès ne souhaitant pas interdire les "foils" ou "foilers", la jauge autorise les dispositifs d'orientation automatiques des appendices ne participant pas au pilotage du bateau dans les conditions définies à l'article 3.

2. Comité de jauge
Le comité de jauge ORMA a les missions suivantes :
- Proposition des règles de jauge, et du règlement de sécurité après étude de la Commission sportive, auprès de l'Assemblée Générale de l'ORMA qui a seule le pouvoir de les approuver ;
- Rédaction et mise à jour de ces règles ;
- Définition des méthodes de mesure et de contrôle devant être appliquées par les jaugeurs ;
- Vérification des mesures et contrôles ;
- Publication des certificats de jauge ;
- Tenue des fichiers de contrôle des voiles autorisées, telles que définies à l'article 10, signature et tamponnage des stickers correspondants ;
- Interprétation, jurisprudence, et réponses aux questions publiques ou confidentielles sur l'interprétation de la jauge et de son esprit ;
- Publication et mise à jour du règlement de sécurité.
Le Comité de jauge veille également à l'équité de l'application des présentes règles de jauge et se réserve le droit d'exclure un bateau ou d'en demander des modifications si un bateau avait des dispositions enfreignant cette équité. Il peut prendre tous les avis qui lui paraissent pertinents. Ses décisions sont sans appel. 


Le Comité de jauge est composé de 5 membres :
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1 Le président de l'ORMA : Jacques LEHN
2 Le Directeur du Comité : Grégoire DOLTO 
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3 Le Conseiller Technique : Hubert DESJOYEAUX
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4 L'adjoint du Directeur du comité : François BRILLANT
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5 L'un des jaugeurs Selon disponibilité

3. Propulsion, réglage
En course, la propulsion doit se faire uniquement par la force du vent, conformément aux règles de l'ISAF, et en l'occurrence sa règle 42. Le moteur requis à l'article 10 ne doit pas être utilisé en course, sauf conditions d'urgence et de sécurité définies dans les règles de course.

3.1 Réglage de la voilure et du gréement
Tous les vérins et systèmes de réglage du gréement et de la voilure doivent être uniquement actionnés par l’énergie manuelle. Cette énergie manuelle ne peut être véhiculée que par des moyens mécaniques et/ou hydrauliques, en excluant tout système électrique et/ou électronique.
Aucun vérin ne pourra être utilisé comme accumulateur d'énergie, à l'exception du transfert de fluide hydraulique entre les vérins de tension de galhauban bâbord et tribord.
Dans le cas où le mat ou un élément de gréement peut être considéré comme un appendice il sera soumis aux prescriptions du 3.3.

3.2 Réglage et pilotage de l'appareil à gouverner
On entend par "appareil à gouverner" le système, actionné par le barreur, dont le but principal est d'orienter la bateau sur la mer. 
La transmission des efforts induits par le barreur sur la barre, l'axe de la roue, vers le ou les appendices mobiles de l'appareil à gouverner ne doit se faire que par des moyens mécaniques et/ou hydrauliques, en excluant tout moyen électrique.
S'il y a plusieurs appendices faisant partie de l'appareil à gouverner, ceux-ci doivent être actionnés ensemble, et il ne doit pas y avoir plus d'un seul appendice orientable de l'appareil à gouverner par coque.
Le pilotage automatique asservi à un système électronique, électrique, mécanique, hydraulique, etc, est autorisé. Ce pilotage automatique doit agir simultanément sur les appendices de l'appareil à gouverner comme le ferait le barreur.

3.3 Autres appendices
Tout autre appendice mobile est réputé comme ne faisant pas partie de l'appareil à gouverner et ne peut donc pas être piloté par le dispositif de pilotage automatique défini au 3.2. Il peut cependant être orienté ou réglé par "la force manuelle" et peut, après ces réglages, s'orienter de manière automatique sous l'action des forces mécaniques, aérodynamiques ou hydrodynamiques générées par le bateau. La transmission de ces forces provenant du bateau pouvant se faire par des moyens mécaniques ou hydrauliques mais en aucun cas à l'aide de systèmes électriques et/ou électroniques.

4. Conditions d'armement pour la jauge
Le bateau sera mesuré et sa conformité à la jauge contrôlée, en conditions d'armement "Grand Prix", le bateau répondant au " Règlement de sécurité et d'armement de la classe ORMA 60 ", avec les dispositions suivantes:
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1.Le bateau est armé avec tout son équipement fixe à bord.
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2.Le mat est en place avec son gréement dormant et courant à poste.
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3.Le mât doit être dans le plan de symétrie du bateau.
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4.
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5.Dans le plan longitudinal, le mât doit être en position normale de navigation. Si l'étai est réglable, il doit être réglé de telle manière que le tirant d'air soit maximum (vérin ou ridoir d'étai pris au maximum).
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6.Les bastaques et l'écoute de grand-voile doivent être molles. 
[image: image11.png]


7.Les écoute, rails et chariots sont à poste.
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8.Les voiles suivantes seront disposées comme indiqué, toutes les autres voiles seront débarquées.
La Grand-voile est à poste prête à être hissée. Les lattes sont en place.
Le foc de près enroulé sur son enrouleur ou endraillé sur son étai, s'il n'y a pas d'enrouleur
Le plus grand Gennaker à poste.
La plus grande trinquette (s'il y a lieu) est sur le pont prête à être envoyée, ou enroulée sur son étai
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9.Le Matériel de sécurité réglementaire pour les grand prix est à bord.*
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10.Le Mouillage réglementaire pour les Grand Prix est à bord.*
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11.Les caisses à eau sont vides.
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12.Le réservoir de carburant est rempli avec au plus 20 litres de carburant.
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13.Tous les jerrycans sont débarqués.
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14.Il n'y a aucune personne à bord, excepté le jaugeur.
* Les conditions d'armement Grand Prix sont définies dans le règlement de sécurité ORMA 2001.

5. Longueur de jauge
Cette longueur est la longueur hors tout comme définie ci-dessous et doit être comprise entre 59 et 60 pieds (17,983 et 18,288 m).
La longueur hors tout est mesurée entre le point le plus en avant et le point le plus en arrière projetés sur le plan d'eau en assiette de jauge, sans les espars, ni les appendices fixés à la coque, tels beaupré, queue de malet, balcons, gouvernail(s).
Elle est mesurée entre les points suivants :
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à l’avant: le point le plus en avant de la coque ou des flotteurs, y compris, les pavois, liston, ferrures, que ce soit au dessus ou au dessous du niveau du pont. Ce point sera appelé "étrave" dans la suite du texte
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à l’arrière : le point le plus en arrière de la coque ou des flotteurs, y compris, les pavois, couronnement, liston arrière, ferrure, que ce soit au dessus ou au dessous du niveau du pont. Ce point sera appelé "poupe" dans la suite du texte.
Note : Les bateaux dont la longueur a été mesurée conforme avant 2001 par un jaugeur n'ont pas besoin d'avoir cette longueur mesurée en 2001. Il faudra cependant que la longueur soit vérifiée à sec avant le début de la saison 2002.

6. Tirant d'air
Le tirant d'air est de 100 pieds (30.48 m) maximum.
Le tirant d'air est mesuré entre le point le plus haut du mât et/ou de la voile (en position de fonctionnement) et la flottaison du bateau en conditions de jauge.
Le point le plus haut du mât sera mesuré sur toute partie rigide du mât, ou le point le plus haut de tout réa de drisse (le point le plus haut étant retenu), mais sans tenir compte des appendices tels que (feux, antennes, girouette, anémomètre, etc.).
Si l'étai ou le haubannage ont des longueurs réglables, ils seront réglé de façon à obtenir le tirant d'air le plus grand possible.

Le mât doit être prévu pour être équipé de deux plaquettes amovibles, que le skipper fera mettre en place, à la demande du jaugeur pour la jauge ou sa vérification :
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Une plaquette positionnée en tête de mât, soit au point le plus haut du mât, soit à une distance déterminée de moins de 100 mm de ce point.
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Une plaquette positionnée au niveau du capelage tel que défini au 8.1
Ces plaquettes doivent être sensiblement parallèles au plan de flottaison du bateau en conditions d'armement pour la jauge définie à l'article 4.
La position de ces plaquettes doit être repérée sans ambiguïté à l'aide d'au moins deux trous ou repères de positionnement:
Les dimensions de ces plaquettes seront telles que l'on pourra la voir depuis le pied de mât, et la section dépassant sera d'au moins 70 x 100 mm (voir croquis ci-dessous).
Ces plaquettes seront peintes en blanc et leur face inférieure munie de deux lignes croisées permettant une bonne visée du télémètre. Leur emplacement par rapport aux divers éléments de gréement du mât (cadènes, bastaques, etc.) sera tel qu'il sera aisé de les viser du pied de mât.
Le matériau de ces plaquettes est laissé au choix du skipper.
Afin de faciliter les mesures à sec et à flot, le skipper fera apposer au milieu de la distance étrave / poupe et sur chaque bord un autocollant servant de marque de franc-bord et situé à une distance de 100 mm au dessus de la ligne de flottaison théorique en conditions de Grand prix. Ces autocollants seront fournis par l'ORMA sur le modèle indiqué en Annexe B
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7. Etai avant, base de voilure
Pour un trimaran, l'intersection de l'étai le plus en avant avec le pont ou son prolongement naturel ne doit pas être situé en avant de l'étrave. 
Pour un catamaran, l'intersection de l'étai le plus en avant avec la projection du pont ou de son prolongement naturel sur l'axe du bateau ne doit pas être situé en avant de l'étrave. 
Le foc doit être endraillé ou fixé sur l'étai défini ci-dessus .
Le point d'écoute de la voile la plus en arrière ne doit pas dépasser en arrière d'une verticale issue de la poupe.

8. Mât(s)
8.1 Hauteur du capelage :
La hauteur maximale du capelage (intersection entre le prolongement de l'axe de l'étai le plus en avant, fixe ou mobile, avec la face avant du profil de mât placé dans l'axe ou son prolongement naturel) ne doit pas être supérieure à 26,822 m. ( 88% du tirant d'air maximal de 30, 408 m).

8.2- Corde du mât :
La corde maximum du mât (rail inclus) ne devra pas excéder 850mm. Toute excroissance du mât qui affecte le profil sur plus de 500 mm de hauteur sera considérée comme faisant partie du profil. Le nombre d’excroissances de ce type ne peut conduire à contredire l’esprit de cette règle.

Les bateaux construits avant le 12 février 2000 pourront conserver leur ancien mât (corde 1020 mm). Dans le cas ou ils changent de mât, ils sont obligés de respecter la nouvelle jauge (corde 850 mm).
(Nota : pour la gestion des anciens mâts d’une corde supérieure à 850mm, se référer au compte rendu de la réunion ORMA du 23 Septembre 2000).

9. Tangon
Le tangon est un espar permettant de déporter sur l'avant le point d'amure d'une voile non endraillée (gennaker, spinnaker, etc). 
En position d’utilisation, le tangon doit être maintenu dans le plan de symétrie du bateau et ne doit pas être orientable. Si ce maintien est obtenu à l’aide d’un haubanage (par exemple sous barbe, moustaches, etc.) celui-ci doit être tendu et ne doit pas être réglable en navigation.
Aucun étai fixe ou mobile ne doit être fixé sur le tangon.
La longueur mesurée depuis l'extrémité avant du tangon lorsqu'il est en position d’utilisation jusqu’au point arrière de mesure de longueur hors tout du bateau ne doit pas dépasser 21.03 mètres (69 pieds).
Cette mesure sera prise à l'extrémité avant du tangon, même si le pouliage ou l'accastillage est installé en arrière de cette extrémité.

10. Limitation du nombre de voiles
Le nombre des voiles est limité de deux manières afin de réduire le coût annuel de la voilure :
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1 - Le nombre total de voiles "neuves" utilisables sur deux années civiles est limité.
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2 - Le nombre de voiles utilisables durant un Grand Prix est également limité.
Les voiles "neuves" sont définies en 10.1 et la modalité de leur limitation en 10.2

Ces limitations prennent effet à partir du 1er janvier 2001 et ne s'appliquent que pour les courses ORMA, l'utilisation des voiles en dehors des courses étant entièrement libre.

10.1 Définitions de la période bisannuelle et des voiles
On appellera dans la suite du texte :
"Période bisannuelle" : Ensemble de deux années civiles consécutives 
Une année civile va du 1er janvier au 31 décembre.
La première période bisannuelle commence :
Le 1er janvier 2001 pour les binômes " bateau / équipe " qui participent à une épreuve ORMA en 2001
Le 1er janvier de l’année de sa première participation à une épreuve ORMA pour un nouveau binôme " bateau/ équipe ".
Les périodes bisannuelles suivantes viennent à la suite.
Voile "neuve" : Une voile est "neuve" durant la première "période bisannuelle" où elle a été utilisée pour la première fois 
Exemple : 
Binôme Bateau X / équipe Y " qui court en 2001 une épreuve ORMA
1ère Période bisannuelle: 01/01/2001 au 31/12/2002
2ème période bisannuelle 01/01/2003 au 31/12/2004 etc… 
Une voile utilisée pour la première fois un avril 2002 à une épreuve ORMA sera une voile neuve jusqu’au 31/12/2002.
Une voile utilisée pour la première fois en août 2003 à une épreuve ORMA sera une voile neuve jusqu’au
31/12/2004 
Voile "d'occasion": Voile qui n'est plus "neuve" telle que définie ci-dessus.
Toute voile utilisée avant le 1er janvier 2001 à une épreuve ORMA est considérée comme d'occasion. Sur ses autocollants d'identification prévus au 10.2.2, il sera inscrit "avant 2001" comme période bisannuelle.

10.2 Limitations bisannuelles
10.2.1 Limitation du nombre de voiles neuves
Le binôme bateau / équipe n'a le droit d'utiliser que les 15 voiles neuves par période bisannuelle:
- 3 Grand-Voiles
- 3 Solents
- 3 Trinquettes
- 2 Focs de brise
- 4 Gennakers

10.2.2 Identification des voiles
Chacune des voiles doit être identifiée par un autocollant fixé aux trois points de la voile : amure, écoute et drisse. 
Ces autocollants seront fournis par l'ORMA aux skippers selon un modèle figurant à l'Annexe A, ils seront marqués de :
- le type de la voile
- la date de mise en service de la voile.
- la période bisannuelle où la voile est considérée comme neuve
- le nom du bateau 
- son année de construction
- le nom de l'équipe
- le nom du jaugeur l'ayant vérifié et tamponné
- la date du marquage par le jaugeur
- le N° de l'autocollant :

Les autocollants ne peuvent être transférés d'une voile sur une autre, et pour le garantir, chacun des 3 autocollants de chaque voile sera tamponné par un jaugeur, le tampon étant apposé à cheval sur l'autocollant et le tissus de la voile.
Le Comité de jauge tiendra a jour les fichiers répertoriant ces informations pour les 15 voiles de chaque bateau. 
Chaque bateau / équipe pourra consulter les fichiers le concernant. 

10.2.3 Modalités d'utilisation et de marquage
Les modalités d'utilisation ne s'appliquent que pour les voiles neuves, les voiles d'occasion, même marquées au nom d'un autre bateau / équipe peuvent être utilisées sans restriction.
Les autocollants non utilisés pendant les deux années auxquelles ils correspondent ne peuvent être rajoutés à ceux de la période de deux ans suivante.
Il est possible de réparer une voile en changeant au maximum 50% de sa surface sans la considérer conne une nouvelle voile et en gardant donc les anciens autocollants d'identification.
A contrario, si l'on change plus de 50% de la surface d'une voile, ses autocollants seront jugés obsolètes et la voile devra être à nouveau identifiée comme une nouvelle voile "neuve" et marquée en conséquence.
Dans les cas ci-dessus, le voilier effectuant la réparation devra fournir un document écrit indiquant si la réparation fait plus ou moins de 50% de la surface.
Si un bateau perd des voiles après un démâtage, le bateau / équipe récupère les autocollants correspondants, sauf si la voile est d'occasion. Idem lors de circonstances jugées exceptionnelles par le comité des litiges défini dans le règlement du championnat ORMA 9 TELECOM des multicoques.
Si un bateau est cédé durant une année civile, le bateau / nouvelle équipe n'ont le droit de faire réaliser qu'un maximum de 8 voiles au choix dont pas plus de 2 grand voiles.
Le locataire d'un bateau a le droit à 15 voiles sur 2 ans (15x 3 autocollants). Il peut utiliser des voiles neuves du loueur moyennant les autocollants correspondants. Idem si le loueur récupère des voiles neuves du locataire.
On ne peut enlever d'autocollant d'une voile. En revanche une voile neuve peut être munie de plusieurs autocollants si elle a été prêtée, louée ou vendue.

10.2 Limitations pendant les Grands Prix
Pendant les Grands Prix une seule voile à guindant libre hissée au dessus du capelage est autorisée à bord et aux seules conditions qu’elle soit fixée en bout de tangon et qu’elle ne soit pas hookée sur le mât.

Pendant les Grands Prix les voiles autres que la grand voile ne pourront être changées qu’avant le début de la procédure de départ de la première manche ou après l’arrivée de la dernière manche d’une même journée.

Une seule grand voile est autorisée par Grand Prix. En cas d’avarie, le skipper pourra changer de grand voile après demande et accord du comité de course.

11. Motorisation
Pour des raisons de sécurité, les bateaux doivent être équipés d'un moteur mécanique diesel in-board fixe non suralimenté d'une puissance minimale de 27, 2 Kw (37 CV) en sortie d'inverseur mesurée selon la norme ISO 8665 
Ce moteur doit propulser le bateau via une hélice bipale repliable " bec de canard " d'un diamètre d'au moins 430 mm. Cette hélice et son système d'entraînement (ligne d'arbre, Sail drive, etc) doivent être fixes. Tout dispositif de propulsion autre qu'une hélice extérieure est interdit.
Le plan moyen de l'hélice, en position ouverte au maximum, doit être situé à une distance de l'étrave comprise entre 30 et 80% de la longueur hors tout. 
L'installation du moteur et de ses accessoires doit être conforme au " Règlement de sécurité et d'armement de la classe ORMA 60 ".

12. Marquage publicitaire
12.1 Marquage championnat ORMA 9 TELECOM
Tout multicoque de la classe ORMA devra porter dans ses voiles d’avant (à l’exclusion du foc de brise) pendant toutes les épreuves inscrites au Championnat, le logo du Championnat, sauf dérogation particulière.
Ce logo de 4m2 (2,40m2 dans la trinquette) devra être placé au point d’amure des focs.
L’axe horizontal du logo devra être parallèle à la mer. Le bas de l’ellipse du logo devra être à 0,5 mètre de la bordure, l’avant de l’ellipse devra être à 0,5 mètre du guindant.
Les transferts seront fournis par l’organisateur, la mise en place et la tenue des transferts pendant toute la durée du Championnat étant sous la responsabilité du skipper.
Au port, pendant les épreuves du Championnat, les multicoques arboreront le pavillon ORMA 9 Télécom.

12.2 Marquage organisateur de course
Tout voilier inscrit devra porter dans sa grand voile le logo de la course à laquelle il participe, sauf dérogation particulière. Ce logo sera inscrit dans un cercle de 2 mètres de diamètre. Ce cercle devra se situer dans le tiers inférieur de la grand-voile. Les transferts seront fournis par l’organisateur, la mise en place et la tenue des transferts étant sous la responsabilité du skipper.

Annexe A
	Modèle d'autocollant de marquage des voiles
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Annexe B
	Modèle de marque de franc-bord
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